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JOURNAL DôINFORMATIONS LOCALES NÁ 28 Octobre  2015 ï  Novembre 2015 

A u travers des couleurs de ce présent journal, représentant celles de notre République 

Française, nous rendons hommage aux victimes des attentats du 13 novembre 2015. La 

municipalité, la population et les scolaires se sont réunis le lundi 16 novembre pour un 

moment de recueillement.  
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Juillet 1917  ð Une amende sera inflig®e ¨ tout homme trouv® inoccup® : il faut que les 

fermiers soient chaque jour  dans leurs champs même le dimanche. Les pharmacies sont 

visitées et tous les poisons  et arsenic sont emportés. Tout le monde doit travailler sous les 

ordres des Prussiens, ce sont maintenant les jeunes enfants (garçons et filles) allant sur les 9 

ans qui iront à travers champs et par chemins cueillir les orties piquantes et arracher les 

mauvaises herbes et chardons. Les allemands réclament tout le lait fourni par les vaches. Ils 

tolèrent que les bébés et les vieillards en aient une quantité mais dérisoire.  

Août 1917  ð Un caporal prussien a pr®sent® au cur® un papier intitul® ç l®gitimation è disant 

que ce caporal est autoris® ¨ enlever les gros tuyaux de lõorgue ainsi que les cloches de 

lõ®glise. Avec sa troupe, il emporta illico tous les tuyaux de lõorgue. Grand vent et temp°te : 

beaucoup de pommes et poires sont tomb®es. Les allemands les r®clament consid®rant quõelles 

leur appartiennent. Deux gendarmes prussiens sõen vont avec leur bagage sur le dos. Pour 

assurer leur départ 6  chevaux suffisent à peine pour emporter leur déménagement.  

Septembre 1917  ð Les ®coles sont ouvertes. Les Allemands ne supportent pas de voir les 

enfants aller en classe. Ils les conduisent, munis de pots, dans les pâtures pour cueillir des 

m¾res ou dans les champs pour sarcler. Arriv®e dõune nouvelle colonne dõenviron 80 Prussiens. 

Ils cueillent les pommes dans les pâtures et les emportent pour faire de la marmelade. Pour 

ce faire, ils ont réquisitionné les presses à cidre. Les Allemands ont fait la revue des 

carrioles, voitures et cabriolets.  

Octobre 1917  ð Ce sont maintenant les fruits de lõaub®pine et les baies de sureau que les 

enfants vont cueillir pour faire de la confiture ¨ lõintention des Prussiens. R®quisition des 

rideaux de tulle des fen°tres, des cochons dõinde, des souris blanches et des choux-navets. Il 

est impos® de nouvelles cartes dõidentit® qui devront °tre rev°tues de la photo du porteur. 

Tous, sauf les enfants en bas âge, sont ainsi photographiés. ½ mark pour une photo de petit 

format.  

Novembre 1917  ð Perquisition ¨ lõ®glise en vue de d®couvrir si on ne cache pas des objets 

dont la possession est interdite. Le gendarme JACOB qui sõest install® ¨ la brasserie 

DUMONT sõattaque aux fermes et enl¯ve tout ce quõil trouve : vieux harnais, vieux sacs, 

ficelles et fils de fer. Dans une ferme il trouve des tonneaux de cidre, dans une autre un 

cochon bon à tuer et un veau non déclaré, dans une autre encore il découvre des bouteilles de 

vin. Belles prises sans compter les amendes qui vont être délivrées. Une nouvelle arrivée 

dõartillerie. Tous les passeports sont retir®s. 

Décembre 1917  ð Il y a ¨ Bousies plus de 4 000 Prussiens, fantassins, g®om¯tres, de 

lõartillerie, du g®nie. Nouvelles r®quisitions cette fois-ci ce sont les coupe -racines, hache foin 

et baguettes dõosier. La commune de Bousies est d®tach®e de la Kommandantur de Landrecies. 

La veille de No±l, les protestants prussiens envahissent lõ®glise pour leur f°te officielle. On y 

fait distribution de cigares et cigarettes placés sur le maître autel. Le lendemain, ce sont les 

soldats catholiques qui y fêtent Noël. A Bousies, 3 citoyens du village sont enlevés  : 

BOURDON,  brasseur ð MANESSE, cultivateur ð BURLION, marchand de bois. On leur a 

permis toutefois de prendre de lõargent et 50 kg de bagages.                                                                                    
         A suivreé Ecrits offerts par Gilbert BURLION  

L'histoire de notre village    

en 1914 - 1918 entre vos mains... suite  
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C õest dans une salle de sports comble que les m®lomanes ont pu apprécier la prestation de cette phalange forte de 60 

musiciens, amateurs de bon niveau ou de professionnels, venus 

de la France entière.  Cette soirée musicale, nous la devons à 

Jean-Pierre REGNAUT qui, à la «  flûte traversière  è sõexprime 

au sein de notre harmonie. Il est le papa de Frédéric, directeur 

adjoint, de lõharmonie. Cõest dimanche 25 octobre que le public, 

au nombre de 400, a eu le privil¯ge dõassister ¨ un concert dõexception. Aux c¹t®s dõïuvres 

classiques dont «  lõouverture de TANCREDE è de ROSSINI, la formation sõest pench®e sur 

plusieurs titres du répertoire cinématographique et de variétés contemporaines. Nous 

retiendrons la musique du film «  Gladiator  » mais surtout, sous 

forme dõun pot-pourri, le répertoire de Nino ROTA, compositeur et 

chef dõorchestre italien particuli¯rement r®put® pour ses 

compositions pour le cinéma (170 films)  : la Strada ð Roméo et 

Juliette ð le Guépard ð le Parrain ð la Dolce-Vita é et aussi, ¨ 

lõaccord®on, sur le th¯me de Paris Musette, lõinterpr®tation dõune 

compilation de musiques de danses : javas ð valses ð tangos.  

Au final, les musiciens bodiciens se sont intégrés 

dans la formation orchestrale pour composer un 

ensemble de 80 musiciens. Sous la baguette 

majestueuse de Benoit CLIQUET, directeur 

artistique, ils ont interprété la «  VITA E BELLA  » (la 

vie est belle), titre dõune com®die italienne de 1998 

de Nicola PIOVANI. Ce fut une soirée magnifique qui 

sõest termin®e par les remerciements de notre maire 

¨ lõ®gard des musiciens et de lõ®quipe organisatrice, 

et aussi par des applaudissements nourris de la part 

de lõassembl®e.  

LõOrchestre National ç A VentõAge » 

Le clocher de notre église  

D ans notre ®dition dõoctobre 2014 nÁ 22, nous vous faisions un petit rappel sur lõhistoire du clocher de  

notre église. Voici une photo prêtée aimablement par Bertrand 

LAMARCHE, qui relate la cérémonie de baptême, qui a eu lieu 

le 21 mai 1923, des 3 cloches installées en remplacement de 

celle portant le nom de «  Caroline Angélique » enlevée par les 

allemands le 29 mars 1918 :  

Estelle, Elise, Marie         1  050 kg  

Madeleine, Léonie, Rosa      725 kg  

Joseph, Jeanne, Louise       525 kg  

Ces 3 cloches donnent par synchronisation, un carillon du mode majeur pour les grandes 

cérémonies et un carillon du mode mineur pour les deuils.  


